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Une histoire du Terroir

Mémère Angèle

“ Nous l’appelions memère An-! _-_Il y a de ça, aujourd’hui 25
géle. Elle avait été pendant ans, jour pour jour—I’sanée que

plus de 15 ans en service chez :non défunt père est mort. Da-

ma grand’mère maternelle, à me! il y a bellurette (long-
raison d’une piastre par mois, temps) de ça.— J'étais dans ce

plus une jupe d’étoffe du pays temps-là engagée chez la veuve

et unepaire de souliers sauva- Narcisse, votre memère, dans le
ges, au bout de l’année. De ce haut de I/Islet. —Pauvre cré-
chef, comme c'était la coutume ziure, elle avrit eu ben dr tra-
dans ce bon vieux temps, eile cas. (chagrin) quand clle avait
se croyait de la famille, et de perdu son pauvre homme. Da
fait, ma mèrela considérait vrai- | me étou c'était pas rien, lui qui
ment comme une parente très ‘était encore si vert pis si capa-
rapprochée. Elle venait chez ble et si vaillant. Et pis par
nous très souvent, soit, quand dessus le marché, mourir d’une
elle allait faire ses dévotions | estropiure, car vous savez qu’il
dans les concours; quarante-|ÿVait attrapé ça en tombant le
heures, retraites ou autres exer-

|

Côté sur le garde-grain de lacices de piété; ou bien quand |t@sseric. Ça avait viré en im-
ma mère était malade. C'était;P0h pis ça l'avait emporté. Ah
toujours une joie réelle pour'OUi, c’était ben de valeur!
nous de la voir arriver, car elle! Done le jour de la fête j'avais
avait la réputation d’apporter à dit à Désiré:—Tu sais c'te arle-
la maison les petits bébés nou-|Yé2 (après-midi) Désiré faut fai
veaux ; en outreelle savait beau-|'e le berda (ménage) de bonne
coup d’histoires et il se mélait'heure, je veux aller voir le père
tant de mystère, de merveilleux |©€hez nous, il parait qu’il s’en va
et de surnaturel dans toutes les'Vite, tu sais Donc à 4 heures
aventures qu’elle racontait que |d'arlevée le berda était fini. Dé-
nous étions portés dans notre siré pis moé on avait attelé Le-

naïveté d’enfants à la considérer. Sêère sûr la carriole, pis après,
comme une espèce de bonne fée, les petites filles, Adèle pis Ze-
avec son petit visage ridé, mi-| ine avec Désiré pis moé, on é-

 

serieux et mi-comique qu’éclai- tait monté au village des belles-|,
yeux noirs \MOurs (2) chez le défunt père.

remplis de malice. Ce qui don- Ça lui avait fait ben plaisir au

nait surtout du relief à ses his-|/leuUx de nous voir. Le pau-
toires, c'était l’air de conviction |Vre homme, il était ben chétif.
qu’elle savait mettre dans leur Il était décompté. Il avait eu
débit. En effet superstitieuse' € Dr Taché de St-Thomas qui
au suprême dégré, et légère de lui avait chargé 2 louis ($8.00)

croyance elle était absolument Pis qui avait pas connu sa ma-
convaincue de la vérité de ce ladie.
qu’elle racontait quelque fantas-; Il lui avait dit qu’il avait

tique. que ce fût. De là à porter quelque chose qui le mangeait
cette conviction dans nos jeunes ‘dans le corps pis qu’il n’y avait
esprits, il n’y avait qu'un pas.|pas de remêdes. Pis ensuite,
et il était vite franchi. ils avaient été cri (quérir) Bap-

raient deux petits

Donc ce soir là, qui était la

féte de Notre-Dame des Aven's,

comme on appelait alors la fê-

te de l’'Immaculée Conception,

qu’elle était venue passer quel-

tiste Bélanger, le grand guéris-

seur des paroisses d’en bas. Ça,
c’était un homme ben capable.
Dame ! étou faut tout dire, il

avait la fleur de lit. Lui, donc,

"héPRANC-PATIES U

ben risqué que ça revienne, &faisais bouillir, et pis: avec'mon Aussitôt un flot de
“cause qu'on était dans le faible couteai de poche, pour passer git le tapon puis, le temps de

‘de la lune.

Ce soir là donc, le père chez
nous était ben casuel. Plusieurs
voisins ‘étaient venus veiller a-

vec nous autres. Il y avait ; la

José Baptiste, Denis Bélanger,
Marcello Fortin, Jacques Bris-

son, le ptit Nestas Jacques et

pis ben d’autres. Je vous as-
sure que c’était pas rien. Mar-

cello, lui, c’est ben simple, il
faisait piqué (pitié) il disait
motte, pis il jonglait.

omme ça, si c'était ben vrai
pour le loup-garou qu’il s’était
battu avec ?

sa pipe, alla la vider dans la

casserole du poële, la mit dans

la poche de son sous-veste pis

il dit: ah ! oui, mes amis, c’est
‘ben vrai.

—“Conte mous donc ca”, qu’-!
ils lui disent tous.

If branla la tête, ça avaitpas

Pair a lui flatter le goût ben,

ben. Tout de méme il commen-
ça: “Hum ! Hum ! Je faisais
du suere 3 Maringouin, (1) ce
printemps-là. La plus proche

cabane de ma sucrerie était cel-

le des Baptistes Charli ousque

Louis faisait du sucre,  quasi-

ment une demi Tieue au sorouest

Ca fait;
que José Baptiste fui demande|

Marcello, il otai

ide laine continuaient à grèler.,

ic, Québec, Vendredi, 21. mars;OT
- - . ES me

sang YOU.

le temps, je faisais. des: petites ‘dire, comme s’il eut sorti
pes J bouchon possédé, je vos duchevilles de cèdre qu’on se sert devant moé: un-homm .

pour les cassots d’écorce. Tout paissais fe e oe Je Con.
' 9 , ben voy   

 

    

  

      

  

Gun coup j'entends comme .un autres itou. Il avait surgros coup devent, le taquet. de ; .
|la porte saute, la porte s’ouvre Jue Teoetuts fraiche
toute grande, pis un tapon de du sang noir. I. <ncor
laine gros comme un moyen ‘
quart roule dans la cabane. Jel ‘Marcello, qu’il me dit,
leré (crois) d’abord que c’est. un! "88 délivré, Je t'en remercie,
jours. Je vas pour'préndre mal M818 N'aie jamais le malheur à
hache, mais, bernique, ça n’a- "© déclarer aux autres y
vait ni queue, ni tête. ni pattes, TE t'auras affaire à moé” t'en-
ni rien du tout. Tout de mé.  tends? . H sortit laissant der.
me ça marchait, ‘pis ça arrive <ière ‘lai une odeur de souffre,
sur moé, pis ça se met à me PIS il s'enfonça. dans le grand
donner des coups de poings, bois: en. gagnant.l'Amérique (les
comme si ¢’avait eu des poings Etats-Unis.) ;
de. fer.  J’aurais ben crû que Le lendemain matin, C’était
je révais ou ben que j'avais la dimanche, Louis. sus Baptiste-
berlue si j’avais pas tant sai- Charli vint faire un toy, I
gner du nez, mais le sang m’a- Me trouva tellement changéet
bfmait et les coups . du tapon bouleversé qu'ilcrut que j'étais

malade.  J'essayai ben de lui
Quand j'eus repris un ptit brin'Cacher ce qui m'était arrivé
mes sens, je compris tout suite Mais Vous savez. mes amis,
que j'avais affaire à un loup-,AUand on n’a pas . l’accouty.
garou et je me souvins d’avoir|MAnce de mentir, faut que le
entendu dire que si je pouvais, NZ Nous branle; ça fait que ça
lui tirer du sang que je le déli-|M'avenait pas pantoute Louis
vrerais. J'avais encore mon|QUi n'était pas manchot comme
couteau de poche ouvert  dans|YOUS- SAVeZ s’en apereut tout
la main. Pis comme le tapon

|

Suite
se ruait de nouveau sur moé, de la mienne Une nuit, il était

ben tout arr. onze heures, je
je fui en barrai (donner) un|__, (Suite à la page 6) 
 

  

bon coup de toutes mes forces. |

|

|Hi

 

  
 

IMPRI
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Catalogues

l’Imprimerie Nationale
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Certificats d'actions
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Buvards Annonces
Cartes de prix
Enveloppes

ptes  
 que temps avec  nous,|il avait compris ¢a tout suite;

comme nous étions trés il avait dit que c’était du chaud
turbulents et que ma mère était pis du fret qu’il avait de ramas-
souffrante, elle nous dit, tout en sé; avec ça. à cte heure, qu’il
achevant de laver la vaisselle avait un corps d’eau. Il l’a-

du souper et de ranger fes chau- ‘vait fait suer, pis il lui avait

dronts: {fait boire des tisanes d’herbe a

“Mes enfants, asseyez-vous chat, d’herbe à dinde, pis d’au-

autour de la table. J'achéve tres chose étou qu'il avait pas

ion ouvrage et je vas vous con- voulu dire. Mon père s’était

ter une belle histoire de loup trouvé ben mieux après ça Mais

garou. Mais faites pas les in- une nuit qu’il avait eu une di-

sécrables. gestion (indigestion) il avait

Quandelle eut tout rangé, ac- vomi, c'est effrayant, de quoide
croché le plat à vaisselle dans laid, pis noir comme de poêle.
le cabanot et passé un linge hu- Ça empestait ! Pis après, il é-

‘mide sur le tapis ciré de la tait venu ben pire. On avait é-
grande table de famille, autour té recri (chercher de nouveau)
de laquelle nous étions déjà tous Bélanger qui avaitdit, cte fois
groupés, ne soufflant mot et, à, qu’il s'était donné un effort
l'oreille au guet, les yeux fixéspis qu’il avait l'estomac ouvar-
sur les moindres mouvements fe.
de mémère Angèle,elle vint tran! Il lui avait fait mettre ine ci-
quillement s’asseoir au bout de rouane de gomme … sur le rin-
Ta table. Et tirant sa tabatière quier, pis il lui avait mis sur
-en jais et son grand mouchoir e'coffre (estomac), de l’étoupe
‘rouge, elle huma une bonne pri- de France avec un blanc d’oeuf

“ -8e de tabac, retroussa davanta-|pis de l’ail. Pis il l'avait ban-
ge son mouchoir son petit nez/dé ben dur. Maisil avait dit
‘naturellement en trompette,|à Turette Caron qui avait été le
puis elle commença. iremener ches eux que c'était
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Hotel Blanchard
Jos. CLOUTIER, Propriétaire

carré Notre-Dame a Pian Américain et Européen
 TELEPHONE: ;

A proximité du Richelieu et des Gares de chemin de fer

 

  CETTE
SEMAINEThésâtre. “ IMPERIAL ”

Troupe Bella Ouellette
Dans un Drame Sensationnel.

Représentations tous les soirs, Matinées - Mardi, Jeudi, Samed

ADMISSION oo Matinées, 15¢., 25c. nee Soirées, I5¢., 25¢., 35¢.
GALA " Mercredi et Vendredi.

Théâtre “ PRINCESSE * certe
SEMAINE

Troupe Wellie Rosenberg
Comédie Musieale par ‘* JOSEPH *, “ MACARONI *7

et une troupe de 10 j-ünes et jolies danseuses,
‘* JOSEPH ?’, ‘“MACARONI"

Venez rire avec
et ‘“‘ FOGERTHY"

 
 

Admission générale : 155. Sièges de. Loges :. 25c,

Théâtre ‘ CRYSTAL ? CETTE
SEMAINE

Programme de Vues choisies. :
LUNDI, MARDI : Série par “‘ Pearl White dns ‘“ Le Voleur

Eclair. * MERCREDI, JEUDI : Sé-ie par ‘* Eddie Pul.s **
1Amour dn Cirque. VENDREDI, SAM EKDI : Sé-
rie par ‘“ Sheldon Louis, ' ‘La Kulture Allemande"

Conférence par le sympathique M. Etienne Meussot.

   

 

  

 

  

Nos sommes acheteurs de lards vivants ou morts
‘sans égard àla quantité. -... . .

Veuillez nous écrire pur les prix.

J.-B. RENAUD &°UIE Inc, Québec 
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IL GUERIRAEL'HOMME FACE

FEMME FAIBL
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‘|3T-SAUVEUR.

'! {BASSE-VILLE:
2 | LIMOILOU . Coin de la 5e Rue et de la 4e AvenueVous trouverez partout SUCCURSALES A LEVIS

oo ; LEVIS . No. 109. rue Commerciale— LE — LEVIS . No. 20, rue Eden

  
   La Cie d'Agences Européennes

Liqueurs et Produits Alimentaires en Gros
€ rue NOTRE-DAME

 

  

 

PHONE 29;
Vendons par quantité de dix gallons à la fois — Scotch

Gin, Brandy, Whisky, Etc.
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DEMANDEZ

Nos fameuses bières de t-m-
pérence sont insurpassables.
Demandez

-

les partout

TIP TOP BEER
BIERE BLONDE
BIFRE CHAMPLAIN
Porter CHAMPLAIN

 

IMPRESSIONS

 

+

ENVELOPPES imprimées À votre
nom, avec votre adresse et votre pro-
fession ou genre d’affaires, 100, 70 cts,
200, $1.30; 500, $2.25; 1000, $3.50.

En-têtes de lettres, imprimées à vo-
tre nom, avec votre adresse et votre
profession ou genre 'afaives, 100
75 cts; 200, $1.25; 500, $2.80; 1000,
$3.90. Expédiées franco sur recep-
tion du prix.

IMPRIMERIE NATIONALE

317 rue St-Joseph

 

 

Victor Plan crden
MAKCHANDE

Materiaux de Construction 
La Brasserie Champlain
TT LIMITÉE

QUEBEC     
 

' LACAISSE D’ECONOMIEDE NOTRE-DAME DE QUEBEC
—————————

BANQUED’EPARGNES

BUREAU PRINCIPAL : 21, rue St-Jean, Québec,
SUCCURSALES Quebec

Coin des rues Si-Joseph et dn Pont
No. 8oI, rue St-Valier

ST- ROCH

 [ACQUES-CARTIER . Coin des rues St-Joseph et Caron
ST-JEAN-BAPTISTE . Coin des rues Claire-Fontaine et St-Jean

Coin Côte de la Montagne et rue St-Pierre

La Caisse d'Economie, en raison même de sa charte et ae 1a
nature de ses opérations, offi#.a ces déposants des garanties excep-
tionnelles, .

x

  

J. L. LETOURNEAU
BOUCHER. E1 EPICIER

Epiceries de choix, Viandés de-qualité,
Spécialité : Poisson frais et salé. Tabac canadien. Mémoi-
Tes de parties de pêche préparés avec soin. Les comman-
des par la poste reçoivent une.attention toute spéciale.

133, rue du Pont
de

| Tel. 2141

de toutes sortes

1235, Rue St-Vatier
Téléphone 6180
  

Raoul Fafard.

L.L.B.
Tél rés, 6316

Armand Sylvestr

L.L.B.
Tél res. 3472

Téléphone 6515

FAFARD & SYLVESTRE
AVOCATS

85 Rue St-Pierre

 

lens&Auger
ASSURANCES

Feu, Vie, Marine
Cautionnement

85, rue St-Pierre
QUEBEC

\

Télép) ne 1901

 

 

HENRI POULIOT

 

A NOTAIRE

Chambre 309

EDIFICE QUEBEC RAILWAY

Quænro. TEL 09

C. A., L. 1. C. C. A., L: I. G.
J.-Arthur Larue Eugène Trudel

Larue & Trudel
Comptables Licencies

(Chartered Accountants)

126, RUE ST- PIERRE

Larue, Trudel & Picher
Liquidateurs de. faillites,

: administrateurs de. successions,
fiduciaires, compromis entre

-~

- débiteurs et créanciers. Ex-
pertises. . ° '

EDIFICE, ** DOMINION wi QUEBEC
| Télephône : “safest  
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PLUS DE MALADIE
DE ROCHONS

Depuis qu'ilaCommencé à
Prendre “Fruit-a-tives”

78 LEFS AVENUE, OTTAWA, ONT,
“Il y a trois ans, j'étais épuisé et

fatigué, mou foie et mes rognons

étaient très malades. Ayant vu quel-

que chose sur les journaux à propos
de ‘Fruit-a-tives’, jai voulu les
essayer. Le résultat a été surprenant.
Je n'ai pas eu une heure de maladie

depuis que j'ai commencé a employer

‘Fruit-a-tives’, et je connais mainte-

nantce que je n’ai pas connu pendant
plusieurs années—c’est-à-dire,l’avan-

tage d’un corps sain et un cerveau
léger”, WALTER J. MARRIOTT.
50c la boite, 6 pour $2.50, pour essai

25c. Chez tous les pharmaciens ou
frais de poste payés, chez Fruit-a-tives
Limited. Ottawa.
 

LE SCANDALE

L’'IMPRIMERIE

NATIONALE

(Suite de la dernière page)

voir épuisé toutes les ressources

de la diplomatie sans succès, les

l imaginé cct aphorisme: reluisant pourtant,

rate? LE FRANC—-PARLEUR. . _

Serons-nous toujours
des vassaux?

i

r

de l’Europe sont représentées à certant de constater l’indifféren-
‘a table de la conférence de la ce générale de nos compatriotes

‘paix. La Serbie, le Monténé- pour ce qui concerne notre avenir
gro, y ont leut's plénipotentaires, rational. Les problémes de de-
wtitrés; la Suisse, qui a été plus main, les luttes que nous aurons
Ju r:0ins neutre pendant la guer-.à livrer pour sauvegarder “nos
se, qui a servi l’interméaiaire ! nstitution, notre langue et nos
pour écculer la camelotte alle- pâtard des ignobles  politicail-
nande, réclame l’accès à la mer. leurs qui nous gouvernent.
:Q qui lui permettra, peut-être, lois”, laissent:nos chefs dans u-
de faire dispraître du langage ne indifférence coupable. Et

Dieu sait si notre

comme un amiral suisse. ilangue et notre religionvont-re-

De toutes les petites nationali- covoir des assauts nombreux,

tés,— et nous ne sommes pas la auxquels nous ne serons pasen
-noindre, ni la moins intéressan- mesure defaire face, si nous ne:

te, aux yeux de ceux qui nous nous préparons pas ala lutte.
connaissent, ni la moins vigou-; Cependant, les conseillers de

reuse,— la nationalité canadien- la nation semblent. indifférents.
ne-frangaise est la seule qui n'ait Nos guides naturels, ceux vers

pas son représentant a cette qui le peuple s'est toujours tour-
conférence mondiale. né pour s’inspireront tellement
Et pourtant, nous avons là- tergiversé depuis quatre ans’

bas, couchés de leurdernier som-' qu’ils n’osent plus élever la voix.
meil sur le sol de Belgique, un! pressiers se mirent en grève.

Orjuste à ce moment, la Com-

mission qui faisait son enquê-

te depuis des mois, fit son rap-

port. Comme on pouvait sy

attendre, c’est une: condamna-

tion en règle du système en vi-

gueur, qui est qualifié de dis-,

grâce et de scandale; il est prou- jappelés sous les armes, n’était
vé que l’Imprimerie Nationale,

qui ne paie pas de taxes, de loyer

ou de dépréciation est chaque

année en déficit, lorsque des

institutions commerciales qui

sont obligées de.payer toutes!

ces choses font des affaires flo-

rissantes.

Tout de suite le Gouverne-

ment brandit ce rapport en di-

sant qu'il est oiseux de considé-

rer une augmentation de salai-

res dans une institution qui ne

paye pas, que la chose va être é-

tudiée et qu’il ne serait pas sur-

prenant si l’on fermait tout sim-

plement la boutique et si l’on

faisait faire toutes les impres-

sions en dehors, ‘ce qui serait
moins dispendieux, etc.

Evidemment c’est la solution

qui sourit le plus au Gouverne-

ment, ce serait un moyen addi-

tionnel de remplir les goussets |

des partisans et c’est la seule’

raison qui puisse faire considé-

rer cette décision. ;
- Le problème est fac@a à ré-

soudre et il n’y a qu’un seul

,bon nombre des nôtres qui

'meilleures positions

Nos bruysnts pariotards sont

‘entrés sous terre.

Nos chef politiques attendent

| es évéhemerits.

ré-

clament pour leurs frères une

petite place au soleil des nations

 

Les plus petites nationalités Il est douleureusement décon-
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. Nous ne sommezpas:simplement
des Imprimeurs;-

Notre service comporte la prépa-
ration du plan; larédaction de
votre copie, lè: choix de gravu:.

res appropriées, la correction:

soigneuse dézsépreuves.

Nous habillons et décorons vos:
idées, nous exaltons votre:
marchandise de façon à la
rendre attrayante:àl’achieteur:

Travail Soigné. Efficacité ga-
- rantie— Estiinéz; foufnis avec:

plaisir. | ro
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L'Imprimerte Nationale
toon SET, Rue St

-

Joseph.

    

    

 régénérées. | , .. i
Masi,— 0 ironie des mots et Et ]ê peuple Janeonsaiens, de.

des formules,— la lutte pour la nddonti u anger a at-|
civilatio n et la liberté des peu-- ‘êN ort. inconsctemme sur
ples pour laquelle l’on nous 2) ses deux oreilles.

Le réveil se fera, mais ifsera

done, pour nous, qu'un attrape-:peut-étre trop tard pourenrayer|
rigauds, et notre premiére tran-| & marée montante—et mugis-'
chée, que l'on disait être dans, sante— du fanatisme étroit
les Flandres, n’aurait donc été

Êu’au seuil de notre porte *

Si l’on jette froidement un

regardsur les événements qui

se déroulent actuellement, ceux!
qui ont lu l’histoire de notre

pays, qui connaissent les luttes

que nos ancêtres ont faites pour

maintenir leur hégémonie, ne

peuvent que déplorer l’inaction

qui paralyse, en ces heures de

suprême importance, ceux que

lon noùs a habitués à considérer

comme nos chefs.
-—

 

Horoscope

QUI VEUT CONNAITRE SON

SORT?

Caractëre-Horoscope. |

Envoyez-nous. sous enveloppe ca

lietée, votre nom aulong, votre â-
‘te et la date de votre naissance, et
i possiblele jour de la semaine, le

out écrit de votre main, et nous

| vous dirons moyennant la somme d’u-
ne piastre et eïnq eentins. .en tim--
bres; ce que l’avenir vous: réserve,.
es dates: les plus importantes de Vo;

  
Le Gouvernement a fait preu:

ve dans toute cette histoire de

malhonnête. Depuis des années,
il remplit systématiquement les

de l’Impri-
merie de ses créatures, commer-
çants en faillite, boulangers, no-
taires, commis de banque, etc, ss
incapables, rebuts de leurs pro-

fessions, qui apportent à leurs

re vie, et votre caractère si vous lu
lésirez, mais il faudra le spécifier.

Professeur ZELAN MOHAMED:.
Boite Postale 51,

-St. Roch, Québec,

FREREREIIRICFERLSENDIRG

Vente à L'Encan
  

  
moyen de le faire; c’est de met-

tre l’Imprimerie

d’affaires. Qu'on dise à l’Im-

primeur du Roi: “Vous avez en

main un établissement qui re-

présente tel capital. Nous vous

en donnons le contrôle absolu et|
“nous vous jugerons par les ré-

sultats obtenus. Si vous n’étes

pas capable d’administrer la
chose de maniére à la rendre
payante, nous aviserons à vous
remplacer.”

Il y a vingt contre un à parier

‘que si l’on donnait aînsi carte
‘Élanche à l’'Imprimeur du Roi,
I'Imprimerie Nationale, non seu-
Tlement n’aurait pas de déficit,
mais payerait à l’Etat, chaque

sur une base’

nouvelles fonctions leur nullfté-
Pendant que I'Imprimerie ‘ n'ai .
pas de travail, des contrats im-

portants sont-donnés aux impri-
meurs du dehors. Et quand ce

système -a ‘ produit ‘le résultat.
désastreux qui vient d'être expo- "
sé, résultat voulu et qui ne pou-|
vait être autre, le Gouvernement
se propose de fermer un établis-
sement national, pourcontinuer
à alimenter les imprimeries qui
l’ont si bien servi jusqu'ici.

C’est une honte et un seanda-
le comparables aux révélations

du commencemérit de la guerre
et qui peut tenir son rang A

côté de l'affaire Allison -et “ des

PAR LS. DESCHENES.

J'ai reçu instructions dis exéeuteurs
de la sucession de few J.-H. Gignac

…de vendre par enchère publique.

LE JEUPI 27 MAR
. A 11 H. A. M.

Cette splendide résidence privée
située au No 142 rue de la Couronne,
comprenant dix-sept chambres dont
une vaste salle de billard finie en a-
cajou (Style Pullman), une serre et
‘Ses accessoires, garage, écurie, remi-
se en brique solide, solage en pierre
et munie en outre de toutes les amé-
liorations modernes, Installation du
gas et de I'électricité dans la maison
otl’écurie. : Le ‘tout en‘ parfait or-

 °

On pourra’ visiter en tout temps
en s'adressant à MM. J.-H, Gignac
Limitée, 142 rue de l’Eglise.

. Des conditions faciles seront accor- 
“tal. : “+

1, POLeone.

année, un dividende sur le capi- |

pires exploits du gouvernement
Borden. dées à tout acheteur sérieux.

GASPARD. LS, DESCHENES,
Encanteu 

/* Basse-Cour >

i
| A)

 

   
  
   

  

   

 

 

ATTENTION! .
Abonnez-vousà la

L'Imprimerte Nationale,

$1.00

par

année

317 StJosepk, Québec.

 

Nos Pardess
|

Us Leger
DUPRINTEMPS

Nous jarrivent de jour en jour |
même lersquevouslirez cette: annon- ,

1 ce,l'assortiment complet de nouveaur F
modèles Semi-Ready. :

 

]

D

|    
   

  

  

|

  

  
Nous sera parvenus.
Nous vous invitons cordialement R£-

messieursà venir les voir.

Vous serez toujours les bienvenus
que vous achetiez ounon.

|
   

“- Rep: Semi-Ready
’

STIRTAT4 syd me 6 Raia ls

QUEBEC

  



 

€

L'indépendance de Québec
Est-ce Bonaparte qui a dit, a= Qui voudracontester au Cana-

va. de passer le mont Saint- da-francais une vie nationale dis-
ji: “Si c’est possible, c’est tincte,
fait; si c’est impossible, ça se Québec, son immense territoire,
fera”. _ | son code civil, ses institutions

Est-ce que ça s’est fait ? Oui, religieuses et nationales, sa lan-
n'est-ce pas? Eh bien ! les peu- gue enfin qui est la marque indé-
ples cpprimés qui veulent être niable de son originalité dans
libres le deviennent tôt ou tard. l'Amérique du Nord ?
Mais il faut qu’ils se tiennent L'Eglise Catholique elle-même

“ toujours prêts à profiter des é- s’est prononcée en faveur du nou-
vènements, témoins les Polo- vel ordre de choses inauguré par
neis, les Tchèques, les.Arméni- la Russie et repris parles Alliés,|
ons, les Syriens, les Irlandais et Le 19 décembre dernier, Mgr
‘usqu’aux Arabes. ,  ,Ceretti, sous-secrétaire d'Etat
‘ Les Canadiens-français cons- pontifical, remettait à M. Wil-
tituent-ils une nation ou au son, à Paris, une lettre person-
moins un groupe national ? C’est nelle du pape sollicitant l’aide
un fait dont il serait oiseuxd’en- du président en faveur des peti-
treprendre la démonstration ici. tes nationalités ; asservies,
Sont-ils opprimés dans leur lan- particulier l'Arménie et la Polo-
gue ? Sont-ils menacés dans leur gne. Un mois après le télégra
individualité nationale par une she nous apportait le texte de la
majorité qui a pour mot d'ordre: | ettre apostolique de Benoît XV
une seule langue, un seul systè- à l'archevêque de Varsovie où il
me de lois ? Sont-ils de plus en dit:
plus systématiquement écartés ‘Mais, grâce à Dieu, le jour
“ - hauts grades dans l’a-mée e* de la résurrection de la Pologne
des premières fonctions adminis est arrivé. Nous élevons vers le
tratives? Nous sommes d'accord Ciel nos prières les plus arden-
sur la réponse. tes pour qu’elles recouvre sa
Ainsi donc, nos motifs

|

pourpleine indépendance, afin qu’elle
chercher le salut dé notre race ‘puisse occuper sa place au sein
dans l'indépendance législative des nations”.
sont suffisants. Les nationalités

|

Le dimanche23 février, le car-
du vieux monde que le Congrès cinal Gibbons présentait et fai-
de Versailles.va délivrer n’en ont sait adopter au congrès des Ir-
pas de meilleurs. landais'de Philadelphie une ré-
J'avoue que ces peuples ont un solution priant la conférence de

avantage. sur nous: c’est d’avoir la paix d'appliquer à l’Iriande la
fait partie des Etats en guerre a- doctrine du “self determina-
vec 'Entente et de s’étre trou- tion” et déclarant que l’état de
vés pendant trois ou quatre ans guerre existe entre l’Angleter-
dans les rangs des armées enne- re et l’Irlande.
mies. Et c’est pourquoi il y a .

plus de joie dans le ciel ententis- |
te pour la conversion des nov-' Nous sommes assez mal ren-
veaux venus que pour les justes seignés les uns sur les autres.

. dont le concourss’est affirmé en C’est un fait certain. Et puis,
toutes circonstances. après? IJ ne s’agit pas de Jeve-
Mais peu importe. Une seule nir citoyens français et de nous

chose nous intéresse par-dessus |immiscer dans la vie politique
tout: c'est que le président des|française. Nos points de con-
Etats-Unis ne fait exception |tact ne diffèreront guère de ceux
d'aucun peuple, petit ou grand, a|que nous avons avec les élec-
mi ou ennemi, dans l'application teurs anglais. Quelle influen-
de sa nouvelle psychologie inter-|ce avons-nous eue dans l’avène-
nationale, et il a affirmé le prin- [ment de Lloyd George, par ex-
cipe que l'intérêt du plus faible |emple, ou la chute de M. As-
est aussi sacré que celui du plus! quith ?
grand. Les Français n'ont pas
En lançant le quatrième em- craindre -que les Canadiens leur

prunt de la liberté, il a fait cette |causent jamais de l'embarras
déclaration, qui perdraît à être'dans la direction de leur politi-
traduite: |que intérieure.

“It has become a peoples’ war, | Les -calomnies que l’on a ré-
and Peoples of all sorts and ra- [pandues fen France sur notre
“es, of every degree of: power| compte, il est relativement fa-
And variety of fortuneare invol-' cile de les dénonceret d’en mon-
ved in its sweeping process of trer le véritable caractère. Etchange and settlement. ... No alors grâce à la réaction. On
Nation can stand apart or be in- ne trompe pas les Français bien
different to its euteome.” Jongtemps La France est uneLe “Globe”, de Toronto, lui- nation généreuse, passionnée
(Même, à la date du ‘15-novembre

 

 

 

 
a

pour toutes les causes qui 8'ins-| file dans les campagnes aux
Labavertit la délégation cana- pirent du droit et de la justice. pratiques religieuses, était l’es-
ng de l'attitude qu’elle devra Ellesait que nous sommes des, lave de l’indifférence et dulNdre au ‘. congrès de la paix: Vendéens et elle nous ferait cré-

‘The future not. of-.the ‘little dit et .confiance, certaine de
People only, but all‘hatiéns, notreamour pour le grand pays
great and small, win depend d'où nous sortons, et dont laJon the decisions of the peace preuve est dans la conservation
Conference. | , Canada’s ‘vote de notre société française au
should be cast also for equal milieu de 100 millions d’Anglo-“Justice to the nations,be they. Saxons..
‘Breator small, which have a:lis- Sur iechapitre des préven-

J

LE FRANC—PARLEUR

contre ‘la France républicaine,
j'éprouve là encore un optimis-
me ridicule, pour la même rai-
son. _
En effet, s’il est possible- de

rectifier à la satisfaction des
Français les erreurs .répandues

avec son gouvernement àjsur notre caractère et nos véri-!
tables sentiments envers la
France, pourquoi le même tra-
vail d’éducation ne pourrait-il
réussir contre certains préjugés
nourris par nos braves popula-
tions canadiennes-françaises qui
cles aussi, veulent être justes
ct généreuses.

Oui, j’en ai la ferme convic-
tion, les Canadiens sont capa-
bles d’être justes envers un gou-
Vernement qui n’a pas craint de
confier son sort, le sort de la
France entière, à un général
commel’illustre Foch, qui agis-
sant dans la-plénitude de ses

en droits d’homme et de citoyen, font leur éducation
est allé, au témoignage de l’Ac-
tion Catholique (22 fév. 1919),
lemander à sa dévotion au Sa-
ré-Coeurl’aide d’En-Haut pour
‘a grande offensive
1918.
Et ce n’est pas le seul catho-

ique pratiquant auquel le gou-
vernement de la République a
(8légué des missions de confi-
ance. Le général Pau, qui est au
milieu de nous, passe lui aussi
pour un bon chrétien en France.

C’est, au reste, une erreur de
croire que le catholicisme’ est
mort dans notre ancienne mère-!
patrie. La séparation de l’Eglise
et de l’Etat, accomplie en 1905,
peut être jugée diversemert,
mais ceux parmi nous qui ont
déclaré que c’était
culte se sont mépris étrange-
ment. .

| Mgr Tissier, évêque de Châ-

étude d’une documentation soli-
de et qui sera une révélation
pour les esprits pessimistes et
hargneux (Les qualificatifs
sont du Bulletin paroissial) Je
-‘iterai ce passage édifiant em-
prunté à cette revue:

| “Un catholicisme nouveau é-
merge dont nous veudrions fai-
‘e saisir quelques

=

traits sail-
lants.

i “Il a commecaractère aujour-
d’'hui d’être un catholicisme de
“grand jour”.

“Quand la France apparaissait
3 rotoirement aux yeux du mon-

Ê,de comme la fille aînée de l’E-

glise que son gouvernement

,protéreait hautement la reli-
gion, il n'y avait, dans beaucoup

de villes— quelques paroisses
2xceptionnelles mises à part—
presque pas dix hommes sur

ssistassent à la messe. Maintes

églises semblaient des vaisseaux

ie, le peuple, quoique plusfi- 

 
- woo oul
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respect humain. Honoré da
sas fonctions, le prêtre avait la!
cacite consigne de ne pas ‘quit- Beaucoup se rattachent encore à
er sa sacristie

aeil léthargique.
C'était le som-

nourant et poltron n'existe
plus. N'étant plus officiel, dl
est devenu public, vivant et vi-
ri. Alles, par nos villes, du Angleterre)‘qui nous laisseraitl |

moins, aux offices du dimanche, säns protecteurs, de l’autre côté
ti vous Verrez si t'est entorele de l’eau, ‘en“déchirant les garan-
déseri- des hommes. ties  constitutionnelles qu’un
“De nos écoles et colleges li- parlement monarchique nous a

‘bres, de nos oeuvres libres, des accordées ? Il y a là un danger
établissements même de l'Etat, qui grossit tous les jours, pour-
toute une génération de jeunes, quoi le nier?

: déjà mûre, est sortie, libre de Le jour où Ja république sera
tout respect humain, fière de sa proclamée à Londres, l’Austra-
foi comme d’un titre de noblesse lie, le Sud-Africain, le Domi-
: pratiquant sa religion publique- nion et autres grandes posses-
;ment comme un droit de citoy- sions s’érigeront en pays indé-
en”. pendants, et pour parler comme
, Un parti n’est pas la France; l’Evangile, notre état sera pire
un parti n’est pas la Nouvelle- qu’auparavant.
France non plus. Je supplie donc le clergé ca-

i_ Quelle que soit l’opinion de nalien et ses amis de mettre
M. Bourassa et de son groupe‘ eurs préventions, disons leurs

de juillet!

la fin du

tent qui fissent leurs Pâques et|.

abandonnés. Tandis que l’esprit

voltsirien menait la bourgeoi-jtournions les yeux,
français de l’Amérique du Nord

dans Péuples de races différentes qui

“appelle la “liberté britannique”

“Aujourd’hui le catholicisme TePrésentée par

sur un certain nombre de Fran-'
çais, nul ne pourra nier l’ar-
dent et profond amour que les’
Canadiens gardent à leur vieil-
le mère-patrie. C'est dans ses
livres et dans ses étoles qu’ils

religieuse,
scientifique et artistique et cela
répond à tout argument.
La Syrie catholique et les

‘ongrégations religieuses qui y
lirigent des établissements de
toutes sortes n’ont pas les crain
es ni les préventions de quel-
ques-uns de nos compatriotes.

i Les Syriens auraient-ils un sens
politique ou le sens des réalités!
| moins juste que nous?

|
|

 : Le 14 de ce mois; le président
| u comité central syrien à Pa-
‘ris M. Ganem, a exposé au
Congrès les revendications de
a Syrie. M. Canem

—

a réclamé
| indépendance de la Syrie et a
déclaré que s® son indépendance
était reconnue, la Syrie aurait
«toujours besoin’ d’un “appui a-
-mical”. Il demanda à la com-
mission et la France se charge-
ait de donner cet appui.

|. M. Clémenceau a répondu par
avance à cette demande dans u-

comité syrien et dans laquelle il'

dit que “le gouvernement de la
république est spécialement ré-

solu à accepter, par ses propres

soins, l’élévation de la Syrie
vers une civilisation pacifique,

‘et il défendra les intérêts de cet-

te nation dans la plus large me-

sure possible devant les Alliés”.

Les Canadiens-français ne

seraient-ils pas heureux s’il pou-
caient mériter une telle sollici-
tude de la part de la France ?

De même quela Syrie, le pays
le Québec, devenu indépendant,

aurait besoin de l’appui d’une
grande nation. Quelle autre
pourrait lui donner cet appui a-
nical et désintéressé,si ce n’est
ta France? Les Etats-Unis au-
raient toujours, je le crains, la

 

e lettre, en date du 6 décem-}
bre, adressée au président du!

 entation de manoeuvrer pour
‘endre notre annexion inévita-|
Die. . 

côté. que -nous
le groupe

De quelque

cst avec le magnifiqueterritoi-
e qu’il occupe, l’objet de la ja-
ousie et des convoitises des

’enserrent de toutes parts.

‘et appui précaire que le Pays

le gouverne-
ment royal. . #

Que deviendrons-nous le len-
demain d'uñhe révolution en  

ue Fos, ee grat boven somes pees

29 mars 1919,

Bureau: 44 rue Dalhousie, ;
Bâtisse de Can. Steamship Lines Ltd.
Québee '

égifimes préventions, de côté

sour travailler à obtenir en fa-

veur de la nationalité canadien-

ne-française, du Congrès de la

paix, une situation de sécurité

pour l’avenir.

Tout le clergé irlandais, en
Amérique et en Europe, lui en

-,donne le patriotique exemple.

« + + + © + + + + + » + à + + à +

Nous sommes loin de 1895 et
plus loin encore de 1837. Le

age s'accommaode des situa-

tions et des moyens de l'heu-

e. Le but seul importe.

Je vois aujourd'hui les pré-

res canadiens mélés aux rangs

du peuple, multipliant les moy-

ens de défense contre le fana-

tisme assimilateur, couvrant la

province tout entière de jour-

naux et de revues qui donnent

la réplique à nos ennemis, et je

me prends à espérer que toute

cette belle organisation créée
pour la défense de notre langue
pourra être mise, un de ces
jours, au service de l’émancipa-

tion nationale ‘sous le patrona-

ge et avec l’appui amical” de la
France

W.-G. FRANCOEUR.
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Dans l’affaire de
AIME CLOUTIER

Marchand,
Makamik, Abitibi,

Insolvable.
Avis est par le présent donné que
MARDI, LE 1er AVRIL 1919

-A 11 HEURES A. M
sera vendu à mon bureau: 44 rue Dal-
housie, Québec, l’actif de cette failli-
te. comme suit:
A—Fonds de commerce consistant
en épicerie et quincaillerie,
ete, . .......... $7,106.71
Ameublement du magasin. . .96.70

. $7,202.71
B—Crédits suivant liste. . . .193,00
C—Rbulant: voitures et harnais ¢1.00
D—Unecaisse enregistreuse “Na-

tional”. . . 2.22 2 4110 95.00
E.—Tous les droits et prétentions de

l’insolvable sur un certain lot de
terre situé à Makamik.
L’inventaire, la liste des crédits,

ete, sont visibles à mon büreau.
Tæ magasin sera ouvert samedi le

pour inspection du
stock, roulant, etc.
La vente se fera pour chaque item

séparément “en bloc”, à tant dans la
piastre pour les items A et B, et au
plus haut enchérisseur mbur les au-
tres items.
Conditions de paiement: Argent

comptant. ;

J.-P.-E, GAGNON,

Curateur.
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‘ La torme

la plus pure

sous laquelle

le taoac

peut étre fumé

  

pe ]* r————}

UNE HISTOIRE DE MEMEREsis douce qui nous chatouillait

ANGELE. tout le temps le visage. Il y a-

-vait pas un petit air de vent

dans le temps. On n’entendait

liien que le son des  guerlots
—Quins ! Quins ! qu’il: me, vrelots) que les flacons de nei-

dit, Il t’est arrivé queque chose ge qui tombaient dessus, ren-

que tu veux pas me dire. Dame!!daient de plus en plus sourds
je te le demande pas, t'as pas| (voilés) ou ben par escousses, le

(Suite de la page 2)
 

w

route à Cendré par ousqu'on ben dételer Légère. Je vous
descendait, le feu follet, car parsouette que Désiré pis moé,
d'en était un ben sûr, fit le tour, ca nous prit pas goût de tinet-
de la maison, pis de la grange, te. Ensuite Légère dans l’é-
pis du fournil à Jacco Lafeuille. curie avec le beau harnois
On espérait que p’t’ête bin qu”- blanc sur le dos; revire la ca-
il filerait tout dret par le vil- riole à l’envers à cause de la
lage, mais je t'en foute, il enfi- neige qui tombait à pelletée, a
le dans la route par derrière cte heure; pis enfourne a la
nous autres. Une chance en- maisos; pis bang, farme la por-

core qu’on avait pris un p'tit te, pis met le taquet.
brin de touée sus le vlimeux
(vénimeux) pendant qu’il .cou- chevait de faire le tour des ba-
rait la galipotte. Mais ‘mon timents; pis il s’envenzit à la
Yeu Seigneur ! qu’on avait-y maison. Pis là, il le fit-y le
peur ! Le coeur nous débattait tour des chassis pis des portes.
sans bon sens ! Itou c’était. pas Va à un et pis va à l’autre.

rien, dans la route à Cendré, Mais on avait pris de l’eau bé-
des grands bouts de chemin, nite, pis on arrosait les chas-
rien que dans le bois. Pis le sis avec. Pis on disait toutes

feu follet qui nous suivait com- sortes de zitaines (litanies)
me un chien Des escousses il pour qu'il s’en aille... .
disparaissait, à travers les ar-; Jusqu’a Pataud qui avait cou
bres, mais il ne tardait pas à; ume d’être si sang (brave)

revenir. Légère, à c’te heure al-; quand il sentait queque chose

elle boucanait (fumait) comme qui n’osait pas grouiller à ct’

un fourneau, pis elle r’naclait.;heure. Il était là croupi (ac-

Et dire que dans toute cette croupi) la queue basse; il fai-
grande route, il'n’y avait pas | sait rien que siller comme un

ime qui vive. Mais on n’était! péteux, pis il tremblait comme
pas encore au plus creux de nos une feuille

wravarses. (miséres.) ! Toujours a la fin quand le

Quand on vint à arriver au! eu follet vit qu’il était dégot-

pied de la côte du Bois-franc, là 4, il se dit qu’il avait autant

fusqu’il y a une petite ressour- d’acquette de s’en aller, pis il

te (source), vis-à-vis la brairie fouta le camp. Quand on fut

(endroit où l’on broyait le lin) -ben certain qu’il ne reviendrait

sus Cendré: “Wa-ah | Wa-ah !”'pas, on dit notre chapelet pour
ru’on entend. On aurait dit -emercier Notre Dame de nous

que c’était queiqu’un qui rica-| voir délivrer du méchant es-

:ait dans le buis. On eût sou-| rit. Pis on s’en fut se coucher,

eur—Wzc-ah ! Wa-ah-ah !  que| nais je vous parsouette qu’on
— répète pendant qu’un bruit| ormit d’aguette (d’aguets).
Strange traverse le chemin au-| Le lendemain matin, on s’en

Mon Yeu ! le feu follet, il a--

lait à tout ce qu’elle pouvait; d’étrange autour de la maison,!

besoin de faire des menteries| ap (jappement) de queque
pour ça. Disons plutôt notre: hien qu’on entendait de ben
chapelet, c’est l’heure de la hen loin.
grand’messe, et pis ça éloignera

les mauvais esprits”.
Ah! mes amis, je vous dis

que c'était pas rien quand je

m’adonnais à rencontrer ensui-

te ce grand fantôme-là avec son

coup de couteau sur la bajotte.

Il disait aux autres, qu’il avait

attrapé ça en se battant dans

les chantiers d’en haut<avec les

jarrets noirs.... Ça fait déjà
ben des années qu’il est mort.

Que le Bon Yeu ait piquié de son

âme!
Quand l’histoire a Macello

fut finie, je dis à Désiré: “Cou-

don mon ptit gars, faut pas se

laisser ennuiter on va se gréer.
Mon frère Thcmas alla avec Dé-
siré aux batiments pourl’aider à

ateler. Pendant ce temps là
les petites filles pis moé on
s’appareiliait. Quand on fut
paré, on s’en fut dire nos bon-
soirs à ce pauvre défunt père
qui nous dit: “Venez me voir
encore ben vite”.

Pis on partit, les petites fil-
les étaient sur le siège d’en ar-
rière, ben enveloppées dans la
robe de cariole. Moé,
assis en avant avec Désiré. Il
pouvait étre tout arra 9 heures.
Il faisait noir, ténébres; pis il
tombait une petite néige fine et

CT ey

; Légère allait son ptit train.
;Personne ne parlait Moé, je

mentait et qui venait de passer
lans Jair.  C’était effrayant.

In était glacé jusqu’à la moelle

es os. Moé, comme de raison,

ie songeai tout suite. à ce pau-| songeais tout le temps au loup-

garou a Marcello. Qui ça pou-

:vait ben etic que ce mal-va-la

| (Malotru) ? Marcello, il aurait ¢ -
ben pu le dire, puisqu’il  est|’iseaux-la se lamentent de mé-
nort à r’te heure.... Ah oui je!Me la nuit. Dame itou ! les

I*ré que je l’ai déviné. J’ai dou-; “UVres petites créatures (fil-

tance que c’est lui...Il parait. €s) elles se mouraient de peur,
qu’il faisait jamais ses Pâques, ; €lles priaient le bon Yeu pour
Pis il etait picoté comme un €s bonnes âmes, pis elles fai-

moule à plomb et tout barbu, ça! ‘aient des promesses et pis des
fait que sd coup de couteau pa- Signes de croix. Moé, je faisais

zre père. Carvous savez mes
enfants que c’est toujours un

en mauvais signe quand ces.  
-aissait guère. Ben sûr que
“était lui.... Pauvre Marcello!

ju’il avait donc du avoir peur...

A cet endret (endroit) de mes
careuls (calculs), comme on

passait le ruisseau sus José
iBaptiste, j'apercois-t-y pas une
petite lumière.

i “Regarde-donc” que je dis à
Désiré.

“C’est François sus José
Baptiste qui vient de voir à
|ses animaux”, qu’il me répond.

Mais la petite lumière à la
‘place de gagner la maison a

j'étais José Baptiste se met à suivre le.
chemin de roué (du roi). Je
‘ne saispas si Légère s’en -aper-
çut, mais il me sembla qu’elle
avait hâtéle pas. Arrivé à la
a J iL

. roe :
de
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ben attention à la carriole s’il a
vait fallu qu’elle renverse à
te heure. Désiré, le pauvre
tit gars, (1) il était debout
cans la cariole, pis À fessait,
ns larguer avec les cordeaux
‘is il s’esquintait à crier: “Mar-
‘he done Légère”, “Marche
lonc Légère”.

Ah ! je vousassure qu’on n’é-

on fut rendu au bord de l’eau
is qu’on vit pointer le pignon
“e-la maison su la bonne femme
Zérale (Israel) Là le feu follet
‘ecommença ses gabotages (ca-
jotage); il fit plusieurs fois le

wr les chassis (fenêtres). Pis
chez Toinon Normand la même
chose. Pis chez Tanis Rigaud
itou. Ensuite il fit 2 fois le tour
du’ petit moulin à scie arra sus
Jésiré. Il entra fureter dans
le moulin. Toujours qu'avec
tout son fureage et pis son. re-
{luquage, ¢: Lit’qu’on avait ‘pas
{mal de. touée sur lui quand.on,
| arriva.enfin & la maison. Mais il y avait pasà dire, ‘ fallait

des pt ae M

tait pas fier qu’un peu quand;

‘our de, la maison, en reluquant|

“essus de nos têtes. C’était [fut à l’étable. Cette pauvre
un guibou (hibou) qui se la-|uégére, elle était encore toute

.rempe (mouillée) et toute effa-
rouchée. Elle avait la erigne

‘criniére) tressée dure comme

in grippet. Manquablement que
e feu follet pour se r’venger a-
7ait été cri les Lutins pour ma-
ganer cte pauvre bête.

Sur les 10 heures, Thomas,

Jhez nous arriva en raquettes à

ravers les champs.

11 venait nous dire que le dé-
funt père, il était mort durant
a nuit.

Pauvre père, va !
“L’ISLET”

P. S.—Vous pardonnerez aux

nombreuse fautes de - grammai-

e et de bon language de Mémè-
e Angèle. Elle ne savait ni
ire ni écrire.

|

Pour conserver
a couleur locale, j'ai dû lui lais-
ser parler son language incorrect
3t démodé.
(1)—Ces petites filles étaient

agées respectivement de. 20 et
“6 ans.

(1)—Aujourd’hui le Lac aux
Anglais, dans le comté de Mont-
magny sur la frontière du Mai-
1e.

(1) 11 avait 22 ans.
(2)—2iéme rang de L'Islet.
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366rue St-ValiesQuél
ro ri ° . A

Avis est par leat de garageLUNDI LE 7 AVRILho u¢
A 11 HEURES A M.Sora .vendu par encan publiresux de MM. Lefaivre Gov147 eôte de la Montagne, Québec, laPropriété plus bas décri He.; crite apparte.gant à la dite compagnie, en liquida.

A—Les droits que peut Ppsséderdite compagnie en liquidation, sur 8immeuble situé sur le côté nord dla rue St-Valier, à St-Roch debec, connu sous le numéro 1875du cadastre officiel pour le quar.tier Jacques-Cartier, de la cité deQuébec, mesurant environ cinquan.te-quatre et demi pieds de front(54 %) Sur soixante-sept pieds67) de profondeur avec maisonsessus ebnstruites, maintenant ve.cupés comme garage et résidenceprivée, . circonstances et dépendan.ces avec en plus la tank et la pom-pe

&

garoline, la tank et
à l’huile. (8 pompeLa verite

chérisseur.
s titres regardant la jépeuvent être examinés aux Purede Lefaivre & Gagnon.

Les titres regardant la Propriétépeuventêtre examinés aux bureauxde Lefaivre & Gagnon.
Conditions de paiement:

comptant.

1919

se fera au plus haut en-  
Argent

N.-L. MARTIN
iquidat64 rue Wellingten orton, Ouest,

Bureaux de LEFAIVRE@or:
147 Côte de la AGNONMonta

(Edifice Bossé), Québes
| ARIES RT sr RER
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dans l'affaire de
COUSINEAU FRERES

Marchands généraux,
LaSarre, Abitibi,

. Insolvables,
Avis est par le présent donné que

LE MARDI1er AVRIL 1919| A 11 HEURES A. M.
era vendu à mon bureau: 44 me
Dalhousie, Québec, l’actif de cette
aillite commesuit:
.—Fonds de commerce géné-

rad..........5 $13,048.50
Ameublement du'magasin. . .96.60

+

 

Lo $13,143 10
B—Crédits 5 vantzliste. . 3,485.10
+—Roulänt: chevaux, voitures,

ete. ...........
¥—Un systéme McCaskey, 100

comptes

455.00

90.00
E—Une balance “Dayton”. .’ .195.0
F—Unsafe “Julien”. . . . . ‘1680
3—Tous les droits des insolvables

. sur les lots numéro deux (2) et
treize (13) du bloc (5) du village
LaSarre contenant respectivement
six mille cinq cents pieds anglais
(6500) et sept mille pieds anglais
(1900). Sur les lots numéros un
1) et trois. (8) du bloc cing (5)

du village LaSarre contenant res
pectivement six mille cinq cents
pieds anglais(6500) et six mille
quatre cent cinquante (6450) pieds
anglais avec magasin et résidence
privée occupés par les failli cir-
constances et dépendances.

H—Aussi tous les droits et préte
tions des dits insolvables sur les
lots numéros un, deux et trois
(1,2 et 3) huitième rang, cantar
Sarre, formant deux cent qu

“ rante acres (240), numéros qual
cing et six (4, 5 et 6) huitième
Trang, canton LaSarre, formant 5
xante-huit acres. .

» ‘L'inventaire, la liste des crédits,
itres de propriété, ete, sont visibles
mon bureau.
Le magasin sera ouvert vendre

le 28 mars 1919, pour inspection ¢
stock, crédits, roulant, etc. .
La vente se fera pour chaque ite

éparément, “en bloc”, 4 tant dans
. instre pour les items A ct B, et af
"is hant enchérisseur pour les

tres items .
‘ mndilions de paiement: Arges )

“frompta '
nnptant. J.-P.-E. GAGNON,

Curateur.
. |Bureau: ‘44 rue Dalhousie,

Bâtisse de Can:-Steamship Lines Lt
québec.

|
Laurier

Par aposte, 10 sous. L'IMP
MERIE NATIONALE,317 5%
Toseph, Québec. 
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Québec, Viendredi,21smars,1919

 

  
“ SPECIALISTE

J.--Ed. Mignault
0. O. D.

Gradué de Détroit, Phiiadelphie,
Montréal et’Toroñto

1

Lunettes, Lorgnons, etc. — Examen Scientifique

de la Vue — Instruments pour

les Sourds

III, rue Saint:Joseph

QUEBEC 7 °°
Tél. bureau 4496 Rés. 2278 S. 12
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Entierement al’
ve du feu.
De belle apparence,
Meilleur marche que
la tele
Ne coutant pas un sou
d’entretien-
S’arneliorant en vieil- ‘
lissant.

epreu-

——AcHETEZ nos;-=———

| Bordeaux d'Amiante
Nous avons:des types. différents pourles. maisons

d’habitatiän,lest‘batinients‘dela:ferite,ete:
Demandez nes catalogues et echantillons

La CieMantfacturiere d’Amiante
79, rue-St-Pierre ... QUEBEC, Qu.
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LEGERPICARD, Proprietaire.

Picard Machine Shop
INGENIEUR-MECANICIEN

Travaux mécaniques de toutes sortes, exécutés dans le
plus bref délai. -
Réparatioas d'Engins à vapeur, a gazoline, automobiles,etc.

Pièces de précision une spécialité. Engins stationniares
portatifs, tracteurs’ maritimes.

Machines électriques, hydrauliques, à essence.

SERVICE DE PREMIER ORDRE

NO. 5 RUE LALIBERTÉ
TEL 1917 RÉSIDENCE 4231

,

  

  

 

   
 

NEPTUNE INN
Geo. LeVal.ée, prop.

115, COTE de la MONTAGNE
Plan Américain et plan Européen

TAUX; $2.00 PAR JOUR ET PLUS
Téléphone 1708 - - Téléphone 1852
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Pierre de Deschambault

Pierre taillée et ciselée.

Travaux dart une spécialité

A

Ets
 

PRIX FOURNIS ,SUR DEMANDE

BUREAUX:

147, Cote de la Montagne
Carrièee à St-Marc

Tel. 2858

 

 
LE CORDON BLEU

44 > Garneau - 44

Restaurant de luxe pour Dames et Messieurs
, Spécialité: repas et Rafraichissemfietits‘—_

Cuisine Canadienne, sc 8

Tel. 6757C. Gastonguay,Fils, gerant

 

 
 

     
   

  
 "LOUIS BOIVIN esEntrepreneur-General

Travaux deutoutes sortes exécutés ‘avec soinéet:diligence
Prix modérés,

ESTIMES FOURNIS SUR DEMANDE

202, rue Richelieu

   

   

 

 

| J.P.E.GAGNON
L. LC.
 
 

Successeurae!

V.- E PARADIS
Comptable auditeur

Liquidateur de Faillites
ET

Administrateur

de Successions

‘Compétence et diligence appor-
tées dansle règlement de compro-
mis entre débiteis et créanciers.

44-46 rue Dalhousie
Bitisse« 9 Richelien
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hpi J.-B. Renaud & Cie Inc.
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:: Dechets de Salaison
LARD,
TETES,
PATTRS,

: FILETS,
ROGNONS,

VIANDE HACHRE,
BOEUF,
MOUTON,
ETC., BTC.

140 RUE ST PAUL
URBEC.

1} Comm siondos Vivres du Canada, HiA 4887Licence No. 9-

  
Paris Cafe
Restaurant do Première Classe--Tont ce

que nous offrons est ce qu'il y
au de mieux

Faites-en l'essai ot vous scros notre
olient

15, N.-D.-des-Anges Tel. 1766
NE

 

 

Hector Laferté Leuis A. Poulio
Tél. rès. 4089 Tél. rés. 172;

Tel. Bureau 1126

Laferte&Peuliot
AVOCATS

88, RUE ST-PIERRE

 

325% St-Joseph

 

 TELEPHONE ‘895.

  

BUREAU DU 8OIR

Tél.

Oscar’ Drouin
AVOCAT LL L.

81 rue St-Pierre. Fél. 5900

 

nef
Le plus beau, leplus sûr, le 8
plus chic,théâtresde Québec $
Vues inédites et choisies
 

Changements--deux fois par3
sémaine, Lundi et“jeudi

Orchonte superbe sous la
direction de .

A.Claperton
 

Prix ; Yisie
Sou du Pauvre compris
ESSAYEZ

-
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:1£80
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La session de la législature de Québec s’est ter-
minée lundi dernier, le 17 mars. Il s’y est fait une beso-
gne considérable, qui dépasse, dit-on, en importance, en
quantité et en variété, dans le domaine public et privé,
l’ensemble de l’oeuvre accomplie dans une seule session
par n’importe laquelle de nos assemblées législatives, de-
puis la Confédération. Cela s’est fait avec méthode,
sans grandes discussions, dans les divers comités et dan
la Chambre.

Le caractère distinctif des travaux de nos légis-
lateurs paraît être la volonté de faire vite et bien. Le
moyen employé pour atteindre ce résultat est que les bills
mis à l’étude sont soigneusement préparés, soumis au con-
trôle des officiers en loi qui leur donnent la rédaction
voulue et en élaguentles clauses illégales ou oiseuses, de
manière à les rendre clairs et compréhensibles, facilitant

 
ainsi la dicussion sur des matières concrètes  parfaite- froid. , partie des publications, rap.
ment définies. ; Québec est là comme un frein nécessaire, un tampon pro- POrts, livres bleus, etc, qui inon

videntiel. dait le pays et que personne ne
Les comités, présidés par des députés prudents

et expérimentés, étudient ces projets de loi avec le souci|
de rendre justice aux intéressés, après avoir entendu les
arguments pour et contre. Les discussions longues etj
acrimonieuses n’y existent pas, pour la bonne raison que|
le décorum y est maintenu constamment, où qu’il n’est;
pas possible d’y introduire des éléments de désordre. À ce;
propos, nous croyons être dansle vrai en affirmant que ja-'
mais notre corps législatif n’a réuni un aussi grand nom-;
bre de députés instruits, courtois, dignes de servir de mo-
dèles à n’importe quelle assemblée délibérante. C’est un
compliment pour eux-mêmes et pour les comtés qu’ils re-
présentent. Sans jamais se départir de cette bonne hu-
meur et de cette gentil-hommerie qui sont le propre du
Canadiens-francais, ils y ajoutent le sens pratique et la
rectitude de jugement de leurs collègues de langue an-:

 

glaise, et c’est vraiment la réunion démocratique la plus;
distinguée qui se puisse voir.

Les grands débatssur les sujets de l’instruc-
tion obligatoire et de la formation d’une élite intellectu-
elle chez nos jeunes ont révélé, de la part des députés qui
s’y sont fait entendre, des aptitudes oratoires et des con-
naissances techniques de l’ordre le plus élevée et le plus
pratique. Dans notre province francaise, ou nous a-
vons le sentiment d’étre chez nous et de nous occuper de
nos affaires au meilleur de nos intérêts et de l’intérêt gé-
néral du Canada,il nous plaît de saluer. parmiles dépu-
tés importants de notre parlement, un fier représentant
de la race juive, qui fait honneur à ses compatriotes, et
dont le rôle politique est déjà considérable. De même,il
convient de rendre hommage à la sincérité et au courage
du brigadier-général Smart, député conservateur de
Westmount, qui a saisi la Chambre et l’opinion publique
de la question du traitement de nos soldats blessés en
Europe. Malgré ce qu’en dit le “Chronicle”, qu’il aurait
malchoisi le lieu et l’occasion de faire ce grand geste de}
patriote, nous croyons que le général Smart était à sa.

|

place, dans l’enceinte législative de Québec, parlant en,
anglais au nom du peuple de la province de langue fran-
caise, pour faire entendre la grande voix de la justice, de
l’humanité, du Dewair national envers nos héroiques vic-
times des-champs de bataille. II I’a fait dans des termes
dignes de la circonstance et du milieu où il parlait. Il
a eu et il mérite les éloges unanimés déses adversaires
commede ses amis politiques. .

Imaginez un député canadien-français faisant
Je même discours, en-francais, dans la législature d’Onta-
vin. Vous avez. dans cette simple évocation, l’idée de
l'immense supériorité de nos députés sur ceux de là-bas.
Car. il n’y a pas à en douter un instant :notre malheureux
compatriote. dans le parlement d’Ontario, non seulement
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clament péremptoirement la réciprocité.

june couple d’années.

   

   

    

   
   

  

                     

   

   

              

    
      

   

    

   

     

   

 

   
  
  

  

 

comme par enchantement,
puis le commencement de
guerre, si la source de leur
deparasites s'était subitem
tarie, si les gros contrats qui
leur permettaient de faire des |millions de profit eussent tout à |
coup cessé d'arriver à date fixe,
Le Gouvernement ne pouvait fai.
re cela, il devait y avoir d'autres
moyens d'économiser. D’aborg
on refusa l’augmentation de sa-
laires réclamée par les employés
d'un bout à l’autre du pays; fi.
nalement on leur céda une par-
tie de leurs demandes, mais
dans une si juste mesure qu’un
des ministres pouvait dire que
le Gouvernementfaisait une éco-

de-

la
Vie

ent

- LES OREILLES

Il y a au-delà de deux ans, quand la campagne rageuse

contre la province de Québec a pris naissance, nous avons prédit

que l'Ontario serait pris en “sandwich” entre la province de Qué-

bec et l’Quest.
Le “financial ring” de Toronto, absorbé tout entier à vo-

ler le pays et à exploiter toutes les passions populaires pour mas-

quer ses extorsions ne songeait plus alors à ce qui pourrait arriver.

Mais aujourd’hui la menace est imminente. L’Ouest ré-

clame éncrgiquement l’abaissement de notre tarif douanier. La

marée montante du mécontentement chez les Grains.Growers et
chez les fermiers de l’Ontario commence à troubler le sommeil des

Qrepus.  
C’est ce qui explique les accès conciliants du STAR, ses

doléances sur la position exceptionnelle de la province de Québec.| " v

On ne dit plus: Québec veuts’isoler, tant pis pourelle; mais on "°MIE de sept millions.
tend la branche d’olivier, on va même jusqu’à écrire que, tandis Puis, une Commission conseil.
que les autres provinces s’emballent, Québec gardent son sang- là de retrancher la plus grande

Dans la coulisse, les tireurs de ficelles déploient une ac- lisait. Ah! enfin, c'était une
brile pourcapter le bon vouloir de la députation de Qué- découverte, et tout de suite les

experts de calculer combien de
Ontario serait même disposé à règler à notre satisfac- tonnes de papier on allait épar-

tion la question des écoles si nous voulions nous unir à eux pour ner et combien de centaines de
combattre les exigences tarifaires de l’Ouest. milliers de dollars cette sage me.

Nous l’avons déjà dit: notre haut tarif protecteur ne Sure allait conserver dans le cof-

profite qu’à l’Ontario. L'Ouest, et les fermiers de l'Ontario, ré- fre national.
Seulement, ily a toujours

ous de I'Est,—le Québec et les Provinces Maritimes— quelque chose a laquelle on ne
nous pouvons nous accommoder des deux régimes. Nos industries pense pas et voici ce qui arriva,
ne sont pas assez développées pour souffriv d’une politique réci- Avant le retranchementdes pu-procitaire.

blications, on avait tellement
Il est un peu tard, pour nous faire des mamours, aprés d’ouvrage qu'on ne pouvait suf-
ir traités comme la presse d’Ontario nous a traités depuis fire et des contrats d'impres-

Les offres de concilliation que l’on nous sions très payants, étaient ac-
laisse entrevoir aujourd’hui sont trop tardives et trop intéressées. cordés à tous les journaux etles

La province de Québec est d’essence ‘conservatrice; sa- mprimeurs partisans du gou-
mentalité est encore foncièrement conservatrice. vernement. Quand on reçut l’or-

Sir John-A. Macdonald, parce qu’il a.su respecter nos dre d’arréter les impressions su-
Croits 2 trouvéchez nous un appui loyal. Mais depuis sa dispa- perflues, l’Imprimerie Nationale
rition, qu’est devenu le grand parti qu’il dirigeait ? Les grands et se trouva sans travail. Naturel-
solides principes conservateurs sont disparus à tout jamais avec lement il aurait fallu cesser
Sir John Thompson et Sir Charles Tuppér, et les pigmées qui Ics d'envoyer l’ouvrage au dehorset
ont remplacés se sont laissés circonvenir par le bolchévisme poli- le faire à l’Imprimerie. Mais
tique et par une poignée de politiciens véreux, par les ploutocrates priver de si bons partisans de
de la finance qui ont fait appel aux passions populaires pour dé- leur récompense, il n’y fallait
tourner l’attention publique de leurs vols. pas songer et le Gouvernement

Mais la guerre, et les problèmes complexes.qui en décou-- adopta la solution la plus sim-
lent ontdéjoué tous leurs calclus. Aujourd’hui, la réalité leur ap- ple: on continua de fournir du
parait dans toute sa plénitüde. Ils sont inquiets. Ils s’aperçoi- cravail aux amis et l'Imprimerie
vent qu’ils ont fait fausse route, qu’ils ont éloigné un puissant fac- et son outillage perfectionné dut
teur qu’ils avaient dédaigné. marquer le pas.
Lo Clest ce qui explique les mamours du STAR et dé la pres- Bientôt le bruit se répandit
e unioniste en général. aE . , Cpa ep Le Là Tranoo ree et cd ran . qu'on nè .faisait rien à l'Impri

; Mais il est troptard. “Vôtre mansuètude d'aujourd'hui merie et le Gouvernement non
est trop interessée. . . © YC vma, il y'à quelques mois, um

__ Vous avez mérité une salutaire; en nouvelle Commission pour faire
position de pouvoirvous ladonner. ; une enquête sur la véracité à

Et vous l'aurez, nous en formulons l’espoir, nous en a- ces rumeurs.
vons:la conviction, car nous avonsla clé, et nous nous en servifons. , . Dansl'intervalle, le coût dels

: pa ‘vie montait toujours et les em
‘ployés de’l’Imprimerie, s'ils n'a
aient pas grand’chose à faire
ce qui'n’était pas de leur faute, |

* étaient tout de même obligés de

faire rivre leurs familles-
gens ont tous un métier etsn fi,

e membres des unions ouvrieres
: de leurs professions respectives

“/ Une-entente existe par laquelle
‘ le gouvernement paie à ces er”
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- * _on ne serait j..us compris, mais serait un objet de sarcasme,
de mépirs, de colère, de la part de sescollègues,et serait,
en toute probabilité, pour ne“pas dire en toute certitudes.
chassé de la Chambre. -

. . En somme, ministrés et dépntés:étaienta leur
poste et à leurs fonctions. * Le chef dn l’opposition s’est:
imposé un travail de zéant, jusqu’à la fin,.et-nous nedou-
tons pas, quesa vigilance et sa ténacité ontunbon‘effet
sur l’ensemblede la, législation. |

. VIEUX-JOURNALISTE:

1
#

‘

En plein auplus fort de lapays administré sur une base. ployés les mémes salaires quo?
guerre, le Gouvernement se vit, d’affaires et notre revenu et nos accorde pour le même travail
forcé de prendre des mesures ressources appliqués systémati- dans l’industrie. Depuis plus &4
‘d’économie par la voix populai- ! quement aux dépenses extraor- ces salaires avaient augmen”
re. On aurait crû quecette &  dinaires de la guerre et aux bè- mais le Gouvernement n'sV4"
conomie allait se manifester sur- soins ordinaires du pays. : pas suivi l'exemple et S'obst

tout dans les grands ministdres| C’elit été rationnel et I'inté- Dait à refuser d'accorder
rêt de toutes les classes eût été Même hausse de salaires. Apr

   

    

 

  
où l'argent se dépensait par mils
lions et que, graduellement, la |sauvegardé; c'est justementdelongs pourparlerset après
‘méthode deretranchement s'in:|pour cette raison’ quenotraGans~14+vewT
filtrant pattout; ‘oft’ véi t= Te! vernement capitaliste et auto. (Suited 1a page 9)
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